
 
 
 
 
Rome, le samedi 24 octobre 2015  

 
Chronique du Synode n°6 – aux diocésains du Havre 

L'Assemblée synodale vient d'achever ses travaux 
par le vote du texte final et le discours final du 
Saint-Père. Je ne veux pas commenter pour 
l'instant ces deux documents que vous pourrez 
trouver bientôt sur le site du Vatican, de la 
Conférence des Evêques de France et sur le site 
profondément renouvelé de notre diocèse.   

L'ambiance était à la joie ce soir, à l'issue du vote  
du texte final qui a été remis solennellement au 
pape François pour qu'il puisse élaborer des 
orientations nouvelles pour la mission de l'Eglise 
auprès de toutes les familles. J'aurai l'occasion, à 
mon retour de Rome, de proposer une ou plusieurs 
rencontres pour vous restituer la teneur de la 
démarche synodale et des réflexions partagées. Je 
verrai avec le Conseil Episcopal les moments les 
plus favorables pour vous rencontrer à ce sujet.  

Ce que nous venons de vivre à près de 270 pères 
synodaux avec les experts et les auditeurs laïcs, 
autour du Saint-Père, fut une très belle expérience 
d'Eglise. Les votes des articles du texte final rédigé 
à partir de nos trois semaines de travail et de 
discernement pastoral ont atteint, pour tous les 
articles, la majorité requise des deux tiers. Nous 
pouvons même dire que c'est un très large 
consensus. Ceux qui avaient annoncé une 
opposition vigoureuse entre les pères synodaux se 
sont trompés.   

Le texte et le discours final du pape ont le souffle 
évangélique du texte conciliaire Gaudium et spes 
(l'Eglise dans le monde de ce temps). Nous avons 
retrouvé ce même souffle dans l'exhortation 
apostolique du pape François, Evangelii gaudium (la 
joie de l'Evangile). C'est ce souffle qui a porté le 
travail du Synode qui s'achève. Il est une espérance 

offerte à toutes les familles et à toutes les 
personnes qui souffrent et se sentent 
abandonnées. Nul ne peut dire que sa situation 
personnelle est une impasse. L'Eglise atteste, au 
nom de sa foi dans le travail de la grâce de Dieu 
dans le cœur des hommes, qu'il existe toujours un 
chemin pour chacune des familles et chacune des 
personnes. L'Eglise veut s'engager aux côtés de 
ceux et celles qui veulent avancer sur le chemin 
qu'ouvre la vocation à l'amour que Dieu adresse à 
tous. 
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La vérité de l'Evangile de la famille n'est pas 
annoncée dans une confrontation avec la société. 
Elle n'est pas non plus assénée aux personnes 
comme une série de normes extérieures qui 
pèseraient sur les épaules des plus faibles et des 
plus fragiles. La vérité de l'Evangile de la famille 
s'offre dans un compagnonnage d'humanité avec le 
Christ. Elle fait avancer sur un chemin de 
croissance et de plénitude, jamais sans l'aide de la 
grâce du Seigneur.  

Une pastorale familiale n'est pas une chaîne 
d'arpenteur qui mesure les insuffisances et les 



manques des familles. Elle est animée d'abord 
d'une volonté d'encourager et de soutenir les 
familles chrétiennes pour qu'elles participent 
pleinement à l'évangélisation de toutes les familles, 
notamment celles qui sont en difficulté. La 
pastorale des familles s'appuie aussi sur la certitude 
que la grâce de Dieu travaille dans toutes les 
familles, menant à son achèvement ce qui est 
encore inachevé, à sa plénitude ce qui est encore 
insuffisant, à la perfection ce qui est encore 
imparfait. La pastorale des familles est une 
pastorale de l'accueil et de l'espérance ouverte à 
tous, au nom du Christ qui nous révèle la 
Miséricorde de Dieu.  

Il nous faudra, dans notre diocèse, emprunter avec 
courage et une créativité évangélique renforcée, ce 
chemin ouvert par l'Assemblée synodale qui 
s'achève. Le Saint-Père a insisté samedi dernier sur 
une Eglise de la synodalité. C'est donc ensemble 

que nous allons poursuivre la route avec toutes les 
familles de la région du Havre et du Pays de Caux, 
afin qu'elles puissent vivre l'Evangile de la famille.   

Je vous remercie du fond du cœur pour le soutien 
de votre prière qui a accompagné fidèlement le 
Synode sur la famille. Rendons grâce au Seigneur 
pour ce qu'il a réalisé à Rome durant ces trois 
semaines, et pour ce qu'il nous permettra de vivre 
en Eglise diocésaine dans la dynamique de cette 
expérience synodale et la perspective de l'année 
jubilaire de la Miséricorde. 

A la joie de vous retrouver bientôt et en 
communion de prière.  

 

Votre évêque, 
+ Jean-Luc BRUNIN 

 


